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X T bs 
efcritte par vn Gentilhomme du Roy de 
Polonne, à Miezerich,le xxv 
lanuter, 1574. 


A ESS petite ville nommce Drouflen, 
Jem i2 nousarriuafmes fur les trois heu- 

(f resapres midy à Silenfick où peu 

zx apres furuint le Sieur Opalinsky 

Marefchal de la Court de Polon- 

ne,perfonnage qui monftroit auoir beaucoup d'en- 
tendement, accompagné de fix vingts gentilshom- 
mes, la plufpart montez fur des genets d'Efpagne, 
Turcs & Vallaques,& habillez de mefme parure ala 
Frangoife, portants tous piftoles. En ceft equippage 
«il fe prefenta au Roy, qui eftoit à la feneftre den 
poile qui regardoit fur la place. Soudain ledi& Sieur 
Marefchal mic pied à terre, & eftant fuiuy de fa 
trouppe allerent tous enfemble baier les mains à fa 
Maiefté, auec vne façon fi bonne, qu'il n'y eut ce- 
luy des aflıftans qui n'en demeuraft merueilleufe- 
ment fatisfaict. Lelendemain le Roy feftoya à dif- 
net les Comtes qui commandoient le conuoy du 


A 


Marquis de Brandebourg. Et apres difner,qui eftoit 
enuiron les dix heures, i] partit de Silenfich pour fa- 
cheminer vers Miezerich. Il n'euft pas 
licuë de ce pais, que le conuoy du Marquis, qui 
eltoit de fix cents cheuaulx farrefta far les limites du 
Marquizat, ayant defcouucrt vne trouppe de Po- 
lonnois qui venoient au deuant de fa Maiefté , dont 
eftoient chefs l'Eucfque de Cuiauia, les Palatins de 
Breltan, de Raua, de Vratillauia, le Caßellan de 
Dauzich, & plufieurs autres grands Seigneurs & 
principaux hommes du pais, tous lefquels cftoient 
deputez parleSenat, & par tous les ordrestant du 
Royaume dc Polonne, quedugrand Duché de Li- 
thuanie, pour falu& le Roy , & le receuoir en fon 
Royaume. Le Roy ayant prins congé des Alemans, 
tandis que la trouppe des Polonnois faduancoit,fur 


marchévne 


aduerty par le Marefcha] Opalinsky , qu'il eftoit 
temps de defmonter. Soudain il fortit de fa coche, 
où eftoient Mefficurs les Ducs de Neuers, & du 
Mayne, & le Sieur de Pibrac: auec lefquels, & plu- 
fieurs autres Gentilshommes de f fuitte, 
enüiron cinquante pas vers les füfdits deputez, qui 


il marcha 


attendoient le Roy für vn hurt, ne Pouuans fauan- 
cer vers fa Maiefté , par ce quils e(toient plantez fur 
les confins du Royaume. LeMarefcha] Opalin£ 
ky adonc, qui alloit deuant le Roy tefte nuë, aiant 
le bafton à la main, difpofa la trouppe de ceulx 
qui eftoient neceffaires à cefte folennité en rond, 


dans 


E ne mes : 
- dahs lequel le Roy eftant vn peuauancé, auoit deux 


i N S 
pasderricrefoy à main droicte, er les ee 
| fi arquis d Al- 
e, Monficurle q 
de Neuers & du Mayne, E 
beuf, l'Ambaffadeur du Roy de an eng we 
1 7 
fieurle Marefchal de Rets: & apres ent " VI jn 
lus derriere eftoitla noblefle Francoyfe. ee 
eftoitl'Eucfque de Poftnania, & autres pr. affa- 
i ici nce. 
ui eftoient venuz en Fra 
deurs de Polonne, q eft paient 
ilauoit d vn cofté ledit Sieur Mz 
A deux pas defoy,ila l 
refchal Opalinsky tenant le bafton à la pdi & > 
l'autre le Sieur de Pibrac. En l'autre moitié Weg 
` ient lefdits fieurs deputez des — Sir 
cux u1 les ac- 
i inq cens Gentilshommes q 
eux enuiron cinq ce dd 
i j i uciquede 
isa visdu Roy eftoit 
compagnoient. V | 
Vladiflanic, qui fit vnelongue pc: Latin, 
A A D . s f D 3 7 ir 
enant trois poinéts principaux. Celta cauoir, 
Ge oit de voir arri- 
la ioye que coute la Polonne receu | 
ué fon Roy: les caufes qui ont emeu les Po onfibis 
deleflire:& le troifieme, cequ'ils efperent — 
nant & attendent deluy ` auec vne exhortation < 
xYattribuerfon electionapres Dieu Aaucuns particu= 
li ins àtous egalement. Sa Maieftél Mare ` 
iers, ains: gal | k: 
appella le Sieur de Pibrac, pour fgauoir de ia = 
iba de la Harengue dudit pt ` e or 
iR rs la Maiefte dreflar 
aif out aulong, Lors {a M:z | 
raionau Royt g. LG ege > 
fa parolé aux deputez , leur diten langage Italic 3 
ay i eftoit defon intention, 
qu'il feroitentendre ce qui eftoit d | š is 
j incjpaux de leur oral- 
ref: eaux poincts principa u 
pourrefponfe aux} f E 


fon, au Sieur de Pibrac, qui la leur réciteroit fide- 
lement & plus particulierement en Latin. Soudain 
parla audit Sieur de Pibrac fort longuem ent.Lequel 
apresauoir fait reucrenceau Roy, fetourna vers les 
deputez,& commencead faire la refponfe en latin au 
gré & contentement des Francois & des Polonnois 
eufemble, dontie vous enuoye vne copie, queiay 
recouuerte par le moyen d'vn mien amy ,qui eft de 


fà maifon.Cefte harengue finie vn gräd Seigneurde . 


Lithuanie, nommé le Comte de Kosky , parla, au 
nom des Lithuans, auquelleRoy feit foudain ref. 
pondre par ledit Sieur de Pibrac, aiant obferué la 
mefme cerimonie que deflus. Ces chofes ainfi ache- 
uecs, les deputez fapprocherent du Roy; & fclon 
leurs qualitez les vnsapresles autres luy baiferent la 
main droitte. Toutauflitoftles trompettes fonne- 
rent, & leR oy rentra dans fa coche, auec Meffieurs 
les Ducs de Neuers & du Mayne, & le Sieur de Pi- 
brac, apres auoir veu paffer de reng la trouppe des 
Polónois, qu'il faifoit fort beau voir, tant pour eftre 
bien montez, que pourla diuerfité des natiôs qu'ils 
reprefentoient. Car les vnseftoient armez ¿la Polar- 
que, les autres à la Mofchouite , autres à la Tur- 
quefque, & autres à la Francoife, tous marchants fe- 
parément. En ceft ordre aians cheminé enuiron 
deux lieués, nous rencontrafmes à l'aile d'en bois 
cing ou fix cens cheuaux Polonnoisen fort bel cqui- 
paige, tant darmesque de harnois , caparaflons de 
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 fabclin,de loups ceruiers, de toile d'or, breftellemét 


parez,quil ny eut celuy des Francois, qui auec plai- 
fir n'en demeuraft eftonné. Le Roy fut aduerty que 
ceftoient gentilshommes de la prouince de Poftna- 
nie, par laquelle il entroit en fon Royaume,qui de- 
firoient luy baifer les mains. Parquoy il defcendit 
de fà coche auec ceulx qui y eftoient: & feftant de- 
marché cing ou fix pas vers eux, farrefta pour ouir 


Je frere du Comtede Gorke, qui portoit la paro- 


le, auquel fut faiéte refponfe par le Sicur de Pibrac. 
Le Roy rentra dedans fa coche,& les deux pepe 
de Polonnois feioignants enfemble,le condui irent 
encefte ville de Miezerich, où nous arriuafmes fort 
tard. Nous y auons fciourné ce iourd'huy, & pen- 
fe que nous en partirös demain,pour prendre le che- 
min en Poftnanie diftante trois iournees dicy: & 
croy que celles de Poftnanie en Cracouie feront tel- 
lement departies, que nous y arriuerons le dix- 
feptieme du moys de Fcurier : à fin que le 
Couronnement fe puiffe celebrer le 
xxj, ainfi que chafcun efpere: 
où fil fe fait quelque acte 
publique , ie ne faul- 
dray vous en ef- 
crirebien au 


long. 


